
ALBUM UNIV

-OÙ as-tu pu pêcher tant de poissons que, venaient y mordre et... voilà! fais comme moi.Page de Saint Niýo1as cela, mon compère? finit-il par demander. Don- -Merci, compère, bon appétit, fit le loup en
ne-moi ton secret; entre bêtes nous devons nous courant à toutes jambes du ôté de la rivière.

L'AMOUR D'UNE MÈRE soutenir. Les hommes ont, tu le, sais bien, un -Bon appétit, loup... répondit le renard en se
proverbe qui dit: " Les loups ne se mangent pas renwrsant, tordu par le rire.

Oh! l'amour d'une mère, amour que nul n'oublie! entre eux Le loup, assis sur la glace au bord d'un trou,
Pain merveilleux, qu'un Dieu partage et multi- -Oui, oui, je le sais, les loups... entre eux... et la queue pendante dans l'eau, attendait le ré-
Table toujours servie au paternel foyer, [plie! on connait les proverbes, va! on est ]ettrý, ré- ýsultat. A mesure que l'eau se gelait autour de
Chacun en a sa part, et tous-l'ont tout entier. pondit le renard en mâchant vite et sans crain- l'appendice et qu'il le seîntait devenir plus

VICTOR HUGO. te des arêtes. lourd, il murmurait: Que de poissons! Pourrai-
Puis, se renversant en arrière et regardant le je seulement les tirer?

loup d'un air protecteur: Et il se pourléchait d'avance, en glouton af-
to jo rs il atteii 1 it pour

LES ROUERIES D'UN RENARD -Je serai bon prince et t'indiquerai ma re famé qu'il était, et u u
cette, à la condition que tu ne la communique- en avoir davantage.

Dans une pauvre izba A la fin, lorsqu'fl
demeuraient 1 un vieil voulut sortir de là... im-
homme et une vieille possible 1 il était soudé

femme. Un jour, Phomý par le gel!
me dit: C'est alors qu'il coin-

-Je vais aller pêcher prit à quel point le re-
et comme, par ce temps, nard s'était moqué de

1 est probable que la lui et pourquoi le rusé

pêche sera abondante, compère avait ce petit

Je Prends le chariot clignement gouailleur
pour rapporter mes en lui donnant sa recet-

Poissons. Toi, fais des te: 'Si lui, Joup, avait

gâteaux, afin que nous réfléchi un peu, il ne

Puissions , nous régaler serait pas tombé dans

a à mon retour. 
le piège. Mais c'est

Il attrapa, en effet, maintenant qu'il réf lé-
beaucoup de poissons. chissait... il était bien
à mesure qu'il les sor- temps !
tait de l'eau, il les je- Pendant qu'il cher-
tait dans le chariot, et, chait à se dégager, sur-

lorsque celui-ci fut vint une troupe de ga-
plein, il s'aaemiiig, mins. Ils se ruèrent sur

tout joyeux du côté de lui avec des bâtons et
la -rnti,%on. des pierres, très éton-

En route, et presqije n6s de voir qu'il ne se

en travers du chemin'il sauvait pas; et lorsque
vit un renard mort le loup fut mort sous,

---ýTiens1 pauvre 1Al- leurs coups, ils Fempor-
tel Coinment est-il ve- tèrent triomly a ement,
nu -mourir là? de faim, pour montrer, dans les
peut-être? Il est, vrai- villages, que la valeur
ment, bien mort. Sa n'attend pas le nombre

fourrure !est superbe, des années.

elle fera uii beau col -ces ieune-s ganons

pour ý ma femme, ont attaqué et tué un

Il jêta donc le renard loup! telle fut la ru-

mur le tas, de Poissons,, nieur générale pendant

et, de plus en Plus àatis-. toute une semaine, et

fait il leontinua de:. les journaux relatèrent >

marcher en tête do l'Qtý ce haut fait.

telage, très Monsieur Renard, qui

et en, cbanta-4t, à ý pleine lisait par-fois la gazet-

voix te, riait comme un bos-

Le rcu4rýl qui ný& su du bon tour joué par
lui et affectait un cer-tait pae mort tout,--r

Sans" bruit ni mouve_ tain 5ýeeptieisme à jen-

ments, faàsait glimer droit de cette Précoce

tm à un les poissons vaillance &nt il

Èo-ra de la charrette.' naissait le secret.

onque tout, ou à peu -C'est ainsi qu'en

près_ tout, 'eut passé écTit Illistoire, disait-
iLdlui, air important.

-Par-dessus bord'. il en
Et ce mot, d'une pro.:fit autant, adroitement,

Subrepti fondeur insondable, a
cement, et se 7 souvejit été répét'é de-

à. terré a le et puis.
laTcýit), 4apê que

4tý P rien souffl44et MOTS D'ENFANTS

.... .. M. de X à M. son fils,
eut, bien la Plus grande

euL-pàulnný gTtsse querelteî Dýùutant mil3ux.. ras à nul aiý,tm- dans PintýYêt ýeD et' douceur et de Pair le eus sérieui
qu'e- &I trýý 1 ivîères. dull ne faut

-ýin, l'homme avait criiê..k 99 'là=e: de 110s'r 'Pas. ëpàp1erý cRi -VOYOUS, mon enfant, habitue-toi à être po
Petite mýrë. tqTý ce ,que eàp- àilýîýi, di -à tes parpi% vQrýacçs:, otaùiù je eme les portiei%, aVee Les doomeetiques, avec les

V0uî.coý" S, avant huit jourg .1 ra<* &s poils-. eým11ers.' Peut-êtrO que, comme cela, tu finiras

M-11'eew q'üà'n" W-ilomme, c'ýtte bonne 8011s;aerait daruite. par l'êtrt gvée tout le monde-- même avibe tea
Des t bon, celeý nl gourdinieueà h5 ëh#Z!Ot ëlle ieima PÉ.. te

le loup, quiAlvait la manie duý c1-8lenibourý

týM»s, ië availi, preste-, _Leý cale"Our ýàt Pespeit d eelui qui n7en -pourquoi, art-on dies yeux
-,>Oioiwiie et, fAsý pattablftit et Pa% repliqua sentencieusmuent le renarb': -pýùr voit.

..... .... ... &ùý1tte-moi et fu vas voire,. je te 1-vieni du bieni ýLTne bouùhe

e, qui toluit &Itl KUtO Ur, de, 1J-ý en 1ýQur uttesptT tout cela, je me enia à'n sur la ýPOUT -parler.
Meua- 1 laissé -Ét un

ýèîue3ý et giace, de larivière, eu bcýd a1uý trou, 1!àli,
ma, quéul tufiler danà, =etts M*


